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pagne; Il alla d'usine en usine proposer son inven
tion. En France, en Alsace, en Angleterre, en Bel
gique, en Bohême, en Saxe, en Suisse, il conclut, 
antérieurement a 1878, des contrats de licence. A ce 
moment, nos adversaires n'avaient pas la prétention 
de banalitietdedomaine public invoquée aujourd'hui. 

Les premiers adversaires que rencontra M.Grawitz 
furent MM. Wibaux-Florin et Oaydet. Le tribunal 
de Lille donna droit à ces messieurs. Il entérin» le 
rapport des experts, déclara nuls les brevets de Gra-
wit<\ a la date du 'J août 1SM). 

Mais sur l'appel de Orawitz, à la date du 16 mars 
lSsl, il est intervenu un arrêt de la cour de Douai 

qui ordonne une nouvelle expertise. Messieurs Tria
de!, professeur de chimie à la faculté des sciences de 
Paris, do Luynes, professeur aux arts et métier?, 
Jur.ilfivoh professeur à l'école de pharmacie, nom
mé: experts, déclarèrent que Grawitz avait droit à 
son brevet. 

Ce qui caractérise l'invention brevetée par Gra
witz. c'est la réaction de l'aniline sur un sel quelcon
que de fer ou de cuivre au maximum et l'oxydation 
du produit obtenu par l'action d'un chlorate ou ciiro-
mate soluble. 

L'arrêt de la cour a «ne grande portée,car Grawiti 
avait» lutter I.contre le rapport des experts de Lille; 
2. contre le jug, ruent de Lille; 3*. contre la lettre 

circulaire de la chambre syndicale des teintu
riers de Rouen aux teinturiers de divers dépar
tements ; montra la pétition de cette chainb-e au 
préfet de la Seine-Inférieure, pétition dans laquelle, 
projugeant le jngements les membves du syn

dicat disaient : *Le désastre serait tel que la pré
vision qu'on pourrait avoir le juge, serait capable 
de l'empocher d» proclamer les droits de Orawitz. au 
casoù ces droits seraient reconnus; contre la péti
tion des teinturiers aux chambres de commerce de 
Lille Koubaix et Tourcoing; il y est dit notamment 
que,pour le prosent, le paiement des indemnités aux
quelles prétend le sieur Grawitz serait ruineux; que, 
pour 1 avenir, ce paiement rendrait impossible la 
lutte avec l'Allemagne où cotte teinture s'est tou
jours faite librement. 

Depuis cet arrêt de la cour de Douai, de nombreux 
négociants ont violé nos droits. 

La plaidoirie de c» jour succède à des plaidoirie de 
Laval ot Domfreril. précède trois jours de plaidoirie à 
Trêves. Tout le public connaît les événement i de 
Kenaix en Belgique. Kn un mot, M. Orawitz a M les 
ennemis les plus puissants et les plus innombral les 
L'historique de la question n'est pas sans intérêt. On 
prétend que M. Grawitz n'a rien inventé.Voyons si, 
avant lui.Jil avait jamais oté question de sjn pro
cédé. 

Lightfoot fit connaître,en 1X03.et breveter le pre
mier procédé pour imprimeren noir d'animal.11 prend 
la fibre et la plonge dans son bain, puis il la re ire, 
la fait sécher, et la chaleur évaporant le liquide, la 
fibre prend une teinte noire. C'est la teinture pa • la 
voie sèche. Dans ce brevet, la teinture ne se produit 
sur la fibre que hors du bain. Aucun rapport dès lors 
avec le procédé Grawitz. Dans ce procédé c'est le 
mal uni ; les ochoveaux ne sont teints qu'à l'exté
rieur. 

Lauth perfectionna le procédé Lightfoot. 
Il s'ingénia à attacher aux fibres un corps oxydant 

insoluble. Il se servait des oxydos de manganèse, de 
la soude caustique, et du chlorure de chaux. Tels 
étaisnt les seuls procédés conniiî. 

Je le prouve on invoquant le propre témoignage 
de M. Laata; l'article de M. Persoz en l»7i iastl le 
Moniteur scientifique, le témoignage de Wnrtx, le 
grund chimiste. Bien plus, j'invoque notre grand 
ennemie, la Société industrielle de Kouen, qui,et. no
vembre 187'',.déclarait qu'on n'avait pu encore i b'.enir 
ni un beau noir, ni un noir uni. 

La suite à demain pour la continuation de la plai
doirie Douillet et l'audition des avocats de la défense. 

D u n k e r q u e . — Le vapeur l'rnama de la c >m-
pagnie des chargeai? réunis est en t réaupor t HYefl 
Ere z,_> niiifragés du navire Ville de lirux./les, (,ui 
a lait nauliage dans les environs de Tanananve. 

I n o n d a t i o n s d e s p l a i n e s d e F o u r m i e e . — 
A la suite de; dernières p:uies et de la fonte des 
nei ,'es, l l ieipe-miaenre, roulant des eaux peut-
être plus jaunes mais eu tons cas moins bour
beuses qu'a l'ordinaire, s'est mise à couler à plein! 
borda. Hier et avant-hier, la plupart des pâtur ts 
de la vallée, entre Fourmies et \\ ignehies. étaient 
presque complètement inondées. 

T e n t a t i v e d ' i n c e n d i e à A r m e n t i è r e s . — 
Des faits graves se font passés à Armentières dans 
la nuit de dimanche a lundi. Entre minuit et uue 
heure du matin, une bande d'individus a esrayé 
de s'introduire dans l'institution St-Jude. Cette 
tourbe a a'abord tenté d'enfoncer la porte du j a r 
din à coups de pieds et de briques. 

Les domestiques sont accourus au bruit ; mais 
les malfaiteurs, t-in de paraître intimidés, se sODt 
acharnés avec plus de rage encore contre la porte 
qu'ils voulaient à toute force briser.Ilsprofèraient 
d'odieuses menaces confie le clergé et contre les 
établissements congrégauistes. 

Les domestiques du collège Saint-Jude ont du 
tirer plusieurs coups de revolver pour mettre ces 
individus en fuite. 

Ajoutons que c'tst la troisième tentative t'.e ce 
genre qui est dirigée depuis huit jours contre 
l 'ihstilution catholique. 

M. le commissaire central a ouvert une en
quête au -ujot de cotte sifuire, sur laquelle UMf 
reviendrons demain. Le même fonctionnai e a 
pris des mesur»s pour que pareils faits ne se re
nouvellent plus. 

Ou voit que les tristes excita!ions de la presse 
radicale commencent à porter leurs fruits. 

S a i n s - d u - N o r d . —Une grève, que le dernier 
numéro du Courrier de Ftmrmits faisait pr»»sen
tir, a éclaté lundi matin parmi les tisseurs de .vl.'vl. 
Hiroux, Dupont et Cie. Los o-nrrieru se plain
draient de s amende,; e t retenues que leur înf.ige-
raient, injustement, disent-ilj, le? directeuis et 
ccutremaitros. 

Le Courrier de Fourmies, organe conserva1 et r, 
réclame instamment un Conseil de Prud homnes, 
en vue d'obtenir la réforme d'abus criants q » se 
commettent par l'action des contremaîtres de la 
région fourmisienne. 

P - A . S - D E - O i L L A . I S 
U n d é r a i l l e m e n t . — Dimanche soir, le train 

Tenant de Calais et partant d* Lumbres vers sept 
heures, a déraille près d'Arqués. La macti ne a 
parcouru plus de 10 mètres eu dehors de la vo.e. 
Les voyageurs n'ont ressenti qu'une légère se
cousse. O e u à destination de Lille, par suite» du 
re t i rd occasionné pa^ cet accident, ont manqué la 
correspondance de Sl-Oaaer, mais ils ont pu a t 
tendre le train de Uerguette, qui arrive vers nenf 
he i res à Arques. Us sont arrivés à Lille à 11 h. 05 
au lieu de 9 11. 36. Tons s» borne à ce retard et à 
un embarras assez sérieux de cette ligne, qui n'a 
qu'une seule voie. 

A 

L e s g r è v e s et les manifestations continuent 
en Belgique. 

A Jumets, une nouvelle explosion de dynamite 
s'est produite hier. C'est la troisième tentative de 
ce genre depuis un mois. 

il n'y a en, heureusement, aucun accident de 
pé-'sonne. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX.— Déclarations de naissances 
du 13 décembre. — Maivina Spillebeen, rue de la Guin
guette, S». — Kane Verteneml, rue dj Jeumiappcs, 23. — 
Edmond Vandenccde, rue de nluncheinaillc, Hôul-Diou. 
— l'iiilomene Dumalin, rue de nlunchemaille, Hotel-Dieu. 
— Lea Dienekx, rue Voltaire, 11. — Céline Vlacu.inck. 
rue Blanchemaille, cour Joye, i. — Ernest Turpyn, rue 
du Tilleul, cour Deaprea, 39. 

PulAUulions de niuriuce. — Entre : Oscar VValtrc' îs, 8C 
ans, domoaiique, lue de Lille, et Louise Desuu-t, 2'i ans, 
re ïoubleuse, rue de Condé. — Constant Dccorte, 31 aus, 
chuuDeur, rua aes Anges, et Rosalie Goesaert, 2'i ans, 
ménagère, rue des Anjjes. — Arthur Bulcourt, 31 ans, 
fileiir, rue de Blanchi maille, tt Pauline Dupont, Ï7 ans, 
ménagère, même rue. — Hippolyte Prudenc, 34 ans, 
dégorgtur, rne de l'Abattoir, ot Eljsa Leclercq, 21 ans, 
soi(^euse, même rue. — Paul Jouvilie, 22 ans, douu-sti-
*JB*i rue du la Chapclle-Carrelte, et C otilde Deros, 25 ans, 
etrvante, nièuic rue. — Pierre Verhumme, 35 ans, tisse
rand, rue St-Laurcnt, ot Catherine SolUers, 3i ans, tisse-
raiile, rua St-Jossph. — Henri Ghi tquicr, X ans, encol-
leur, rue liasse-Masure, et Jeanue Charual, 38 ans, méua-
gero, rue .st Laurent—XV oll Mùllcr, et Eugénie Bencheim. 
— Celcstin I'iouvior, 23 ans, appreteur, rue Lafontaine, et 
Flore Sui>, 22 ans, couturière, rue de la Libère. — Cons
tantin Millord, 2J aas, raltachour, rue du Tilleul, et 
Julienne Hume!, ,'iOans, dévideusc, même rue. — Barihe-
Kiny Uolcourt, 2ô ans, mrnuisicr, rue Pe'lart, et Flore 
Lepoutre, 23 ans, sans professioo, rue de la Rondelle.— 

Edmond Depernc, 2S ans, employé de commerce, rue de 
l'Epaule, et Ortavie Dcwaegraure, 2i ans, ménagère, rue 
Lacroix. — Victor Murtez, 24 ans, journa'ier, rue du Pile 
et Julia Deuise, i3 ans, seigneuse.ruc du Tilleul. — Mau
rice Vernier, 2i ans, employé de banque, et Louise Boc-
quet. 19 ans, sans profession. — Joseph Dosprez, contre
maître, et Rosalie Boudrenghien, couturière.— Louis 
Boure', 28 ans, cantonnier, et Zoé Busoyno, 19 ans, soi
gneuse, rue de l'Epaule. — Médard Kollet, 2tf ans, boucher 
et Elife Decuyper, 19 ans, tissf rande, rue de Wasquehal. 
— René Gumbert, »3 aus, avocat, et Emilie André, as an?, 
sans profe8*ioD. — Emil<? Hornaert, 26 ans, tisseratd, rue 
de Condé, et Marie Vanuiaercke, 22 ans, tisserande, rue de 
la Potennerie.— Louis Vaodrtssr, 27 ans, boulanger, et 
Philornène Delmotte, 20 ans, soigneuse, Basse-Masure. — 
Jean Cuignet, 20 ans, mécanicien, rue Blanchemaille, et 
Sophie Moiae, 23 ans, soigneuse, rue du Fontenoy — Jeau 
Résulter, 20 an?, tisserand, rue des Longues-Haies, et 
L^otie Dcmeuleaacre, 17 ans, soigneuse, même rue. — 
Bernard Vlamynck, 2S ans, piqueurde cartons, rue des 
Sept-Ponts, et Lucie Tettelin, 20 ans, soigneuse, rue de 
Blanchemaille. — Ghislain Segers, 24 ans, journalier, rue 
d'Alger, et Jeanne Vandenhock, 27 ans, ménagère.—A'oisc 
Vanmarcke, 2J ans, menuisier, et Ami lie Hugenulier, 19 
ans, soigneuse, rue Vallon. — Antoine Dumortior, 33 ans, 
tisserand, rue Maksheibes, et Clémentine Verbecq, 3t 
an."-, ménagère. — Julien Gogne, 31 ans, tisserand. Guin
guette, et Sophie Dumei y, 28 ans, peigaeuso, rue Chris-
tophe-Colomb- — Léon liaetens, 24 ans, tiss< rand, rue 
Vallon, et Ccile Devoolf, 23 ans, repasseuse, rue Jules 
D, regnaucourt. — J.-B. Léman, 25ans, tisserand, rue de 
Conde, et Loonie Noon-*, 21 ans, bobineuse, rue de Mou-
veaux. 

3/«r,"a^es.GustaTe Fereau, 27 ans,gazier,Vaucanson,cour 
du Concile, 4, ot Marie Dhaeno, 20 ans. ménagère, rue 
Vaueanson. — Félix Debruyn, 41 ans, tisserand, rue de la 
Lys, 2S, et Stéphanie Levagter, 42 ans tisserande. 

Déclarations de decés dit 13 dece/nbre. — Auguste Ny-
kees, 5 ans, rue de la Guinguette, 23. — Jean Viger, 2 ans, 
rue des Longues-Haies, cour Beeténof, 3. — Catteau, pie-
sente sans vie, rue de la Perche, sentier de la Brasserie, 
75. — Edouard Belin, 4 mois, Grande-Rue, cour Platel. 

TOURCOINQ.— Déclarations de naissances du 12 dcceni-
Clara Lceuillc, rue de la Croix-Blanche. — Hélène bes-
mairhelier, rue de la Latte. — Léonie Dupiat, au Blanc-
Seau.—Ernest Débets, rue de la Latte.— Emile Leper s, au 
Phalenipins. — Henri Linqueteu, à la Marlière. — Stéha-
nie Moraux, au Blanc-Seuu. — Clotilde Debouver. au 
Blanc-Seau.— l>u 13. — Roose, pont de Neuville — A 
Edouard Vanaerde, rue Vandevenne. — Joan-Hap'.iste 
Bossut, rue de Virolois.— Madeletne Duquenne, ri e de 
la Cité.— Marie Montagne, rue Sainte-Bai be. Mari fat. 
— Jules Delcro x, 20 ans. menuisier, et Hermeaee V jtil-
ILU', 21 ans, rattacheuse. — Gustave Bossuyt, 2S ans, for
geron, et Adeline St-Venant, SB nns, servante. — l.iciara-
tione de décès du 13 derembre. — Jeanne Delaha; e, 14 
ans s mois, rue Amiral Courbet. — Henri Malfait, 9 mois, 
f jours, rued'S Carliers.— Pauline Delobel, M ans 8 i lois, 
sans profession, rue de Koubaix. 

Convoie funèbres à ûhita 
Le* amifl ft connaissanoen de la famiîlt1 COCJ1ETM X-

COCHKTEl X qui, par oubli, n'auraient pur tçu d-iatre 
de (aire-part du déoe» d«* Monsieur J<an-liaf liste 
COCHUTLX, décédé a Roubaix, le l^ dé<<nibrfi iSS6, 
dans i?a 6> aniiéo, administro des S.icrcmontM d« i otre 
mere la Sainte-K^lisc, sont \n-iés d<ï consiiltTer le pré-
seiit â  ia comme en tenant li.-u et de bien vouloir a>sis-
t«i a laMr^sede CoiiToi,qui sera célébrée le mardi 14 
courant. A s heures lr?, aux Vixile^, qui seront cha lee-
le mèmm jour, à \ houres. et aux Convoi et Service 
Solennels qui auront lieu le mercredi 15 cludit MOIS, 
a 9 houres l|f, eu l'église Notre-Dame, à Kouhaii. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la Kedoub, l i . 

Les arma et connaissances de la famille LK1KN-
LKJKT. NNF qui, par oubli, n'auraient pas reçu de I-ttr^ 
(i* l.iru-part du décèsde Dame tliFaluth-Cliar'.otU LE-
JKt.vxK, veuve de M. ^eau-Baptiste LA1>KN« décrie a 
Hem. le M décembre 18.̂ 6, dans ^a SI* annè», administrée 
des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer te présent aviB tomme en tenant 
î.eu et de bien vouloir assiste--r aux Convoi et Pervice 
soler-iieis. qui amont lieu le jeudi 1U courant, à IQkea-
r---r, >ii l'église d'IIetn. — L'assemblée à la m;.ison 
mortuaire à In ferme camby, ebez M. DeronJlerseon 
peiidrc. L'Obi! du mois scia célébré le lundi 17 janvier 
l>*7, a 10 bemrcd, en la même église. 9 

La fjmiilo WIBATJX a la douleur de vous faire part de 
la perte irréparable qu'ils viei nentde faire en lapers mue 
de Dame Adehne-Dcsiree-Joseph WIBATJX, religieuse 
Bernardine, soui le nom de Dame Sophie, décédée au Mo
nastère d.- Notre-Dame de-la Plaine, a Ei-quermes, le fc 
d ot-Uabre 1&96» dans sa 7-,* ann?e, administrée des S..cre-
wii uU de notre mère la Sainte-Eglise. 

Un obit solennel Anniversaire aéra célébré en 1 église 
Saiut-Martin, a K ,ubaix, le jeudi lu décembre ISS6 à i) 
heures liï, pour le repos ae Pâme de Dame Scpbîc 
VER LAIS, veuve d-; M. Louis DELFORTRIE, décédée à 
R ou bail, le 10 décembre 1835, daus sa 72* année, ad
ministrée d'ifi Sacrements de notre me ru la ;ainie-E<. lise. 

LETTIIS SlOiiTlÂlBÊ^àDWiS 
i :.»aixERi* ALFREDRBBOIK. - A V 1 S G R A T U I ? 
àum l a / i m a l « V MmmàmÊm Graiid» i d i t i o ) . »t 
damle P. lit .'mmnmi </« RouAaV» 

FAITS DIVERS 
L a « N o u v e l l e G a z e t t e d e Z u r i c h » raconte 

qu'une persoiinR dont l 'attitude «t !a situntiou 
tnystèrietises sont l'objet d'une aitontion particu
lière est arrivée depuis le 22 novembre à l'asile 
d'aliénés cantonal. 

Le 22 novembre, oeltepersonne fut arrêtée. Elle 
se trouvait en éta tde vagabondage et dans !e pius 
grand dcnùment. La police, en l'intcrrogi «nt, 
crut d'abord avoir t.ilUire à une personne t imclant 
la folie. Elle ordoci a en conséquence de la aire 
tiansporter dans l'asile cantonal, dont le d rec
teur a été pendant de longues années, M. de (lud-
den, (ancien médecin du toi de Bavière). 

Après une observation de quinze jonrp ra c^t 
arrive à la conclusion queectte femme ne sim liait 
pus le moins du monde la loiie, mais qu'elle se 
trouvait, tia.ni un état de délabrement pliysicp e et 
moral qu'il faut attr ibuer à un crime commis. 

Cette jeune flhe s'exprime en patois bu-* a: ois ; 
elle parie beaucoup du roi Louis 11, du doctei r de 
(iudden et du château de Njmpbenbourg. Kilo pa
rait avoir re<;u une excellente éducation, i en 
juger du moins par sa connaissance des langues 
française, anglaise et italienne, ainsi que tout* 
son at t i tude. 

Elle raconta qu'après la mort du roi Lou s II, 
so» péie (a tlle] la maltrai tai t scuveut et l 'wai t 
abandonnée, après lui avoir enlevé ses meil eurs 
vêtements. 

Il semble donc qne cette jenne fille séqueîti 'e et 
maîtrai t ie pendant quelque tenipp, a ensuit . 'été 
conduite en Suisse, oùou l'a abandonnée. 

Elle se souvient aussi d'à' oir eu ua enfant. 
L ' h o m m e a u x q u a r a . ï t o - s i x H O Î I Î S . — Le 

service de la sûreté vient d'opérer une importante 
capture. Mercredi Bûatiu, ie brigadier i \ i i . e u 
arrêté à Lyon un ancien boulanger et négociant 
eu grains, nommé Jean Clcineat Uv gué, plusieurs 
l'ois failli, que la police recherchait infruciu- nse-
iuent depan l'année 1877. Cet individu, qui ap 
partient à une honorable famil.e, a commis pour 
{lus de 300,000 francs d'escroqueries. 

l i a pris quarante-six noms divers. En voici 
quelques uns : Coffla, Delacroix, Aavray, de 
Salio, Dupuis, Haticr, Lunnel, Roraerre. Dul.ray, 
Mercier, Lubin, Morin, Simard, Tirard, Lu fort, 
Stevens,Vasseur, Vincent et etflu Morel. 

C'est sous ce dernier qu'il vivait à Lyon quand 
le brigadier Prince l'a arrêté. 

Gogué était :ou» le coup de quatre mandats 
d a t r è t émanant du parquet de Paris et de ceux 
de Versailles, Dijon et Uruîelles. Ce n'est que 
grâce à la mult i tude de faux noms qu'il a t i a -
p;: unies qu'il a pu jusqu'alors dépister les res
sources 'le la police. 

Son procès sera des pins curisux. Si le tribun::! 
entend toutes les personnes qu'il a cscroqué&s, M 
y aura plus de 1.200 témoins à l'audience. 

L e n o m b r e des èmigrants allemands qtii se 
sont embarqués à Anvers et dans les porls de 
i'erapire, s'élève p o u les dix premiers n;o s de 
l'année, à 68.1 jG, contre 00.709 en 1885, 13Ô.0U0 
en 1884 t t 153.391 en 1883, pour les rcèmes pé
riodes. 

AU SAUT DU UT 
Le matin t r is te et b s de vivre 
Tout bonlfl, je plonge dans l'eau 
Mon visage et mes mains, le parfum qui m'e-aivre 
Emane du Savon des Princes du Congo. 
23349 Yaissier I rèr t r , Koubaix-Paris. 

TRIBUNAUX 
C O U R D ' A S S I S E S D E L A S E I N E 

A K U i i e P l l l o t 
Le 12 mai dernier, un ancien employé de la 

compagnie « la Foncière >, qui avait dû s \nfuir 
à l 'étranger pour échapper aux poursuites tfe la 
justice, en raison de ses malveisations, > éventait à 
Paris, et se présentait il la Banque d'escompte, 
demandant à voir le directeur, M. le baron de 
Soubeyran, son ancien protecteur. 

Il était cinq heures du soir; M. de S o u ^ y r a n 
rentrai t ; il reçut avec t rop de confiance dat s son 

cabinet son ancien employé Pillot, ponr lequel il 
avait toujours en nae grande bienveillance, tant 
pour des raisons de famille qu'à cause des servi
ces que Pillot avait pu lni rendre dans des cam
pagnes électorales. 

Pillot, en effet, avait été longtemps instituteur 
dans diverses communes de ce département, et il 
s'est toujours targué d'avoir perdu sa position par 
excès de dévouement au député conservateur de la 
Vienne. 

A lpe i ce sea l avecM.de Soub'yran, dans l ' im
mense pièce formée par le loyer de l'ancieu 
Théâtre-Italien, Pillot sortit, de sa poche un revol
ver et, le braquant sur M. de Soubeyran : 

— Il me faut, dit-il , cent cinquante mille francs 
Siguez-moi les traites, sinon j e vous tue , et je me 
brûlerai ensuite ta cervelle ! 

M. de Soubeyran se jeta sur ce maître-chanteur 
vraiment trop audacieux, mais son pied glissa sur 
le parquet : il tomba et fut maîtrisé, le revolver 
sur la tempe, donnant ainsi, contraint et toroé, sa 
parole qu'il signerait les traites sans donner l'a
lerte. 

Cependant, il fallait, pour les traites, un papier 
t imbré spécial ; on dut le faire apporter par un 
chef de service et pour l'avoir, M. de Soubeyran 
dut sonner plusieurs fois et faire entrer dans le 
cabinet plusieurs employés. 

Cette scène dura donc assez longtemps, le baron 
était tenu en respect par Pillot ; qui- s'était assis 
tout contre lui, ayant son revolver à la main,sous 
la tab'e, à la hauteur du ventre, et prêt à tirer au 
moindre mot, au moindre signe. 

M. de Soub.-yrau dut se résigner : il signa d'une 
façon particulière, en apposant simplement le mot 
Soubeyran an lieu de la forme : G. do Soubeyran, 
qu'il emploie d'habitude ,• de plus, il t i ra i t sur le 
Crédit Lyonnais de Genève, ou il n'avait pas de 
provision, afin de se réserver le moyen de faire 
arrêter plus tard son voleur. 

En effet, Pillot était à peine hors de portée, que 
M. de Soubeyran faisait courir après lui et por
tait plainte, à l'instant même au commissariat de 
police. 

Pi'.lot fut ariètè le lecdemain malin à Genève, 
sans avoir pu toucher les t ra i tes ; on trouva caus 
sa valise le revolver dont il s'était servi. 

Aujourd'hui il prétend que les cent cinquante 
mille francs de traites lui ont été donnes de son 
plein gré par M. de Soubeyran commedédomina-
gemeutde sa position perdue et pour le r é o m -
perser des service, rendus en politique. 

Malheureusement pour lui, Pillot est sous le 
coup d'autres accusations non moins graves, ac
cusations qui l'avaient déterminé a. passes- la 
frontière, de sorte qu'on ne peut s'arrêter t. ce 
système, d'ailleurs plus qu'invraisemblable. 

Ce qni étonne, c'est qne Pillot ait trouvé, pour 
le défendre, un homme qui, après le refus de plu
sieurs avocats de Paris, est venu de F'oitiers I our 
satisfaire cne animosité personnelle contre M. de 
Soubeyran. 

C'est M' Thczard, doyen de la Faculté et maire 
de Poitiers, qui s'est donné cette tâche. 

Ennemi acharné du député de la Vienne, il 
aurait dû, plus que tout autre , se tenir à 
l'écart. 

11 est probable que l'avocat de la partie civile, 
notre éminent confrère Me Léon Renant, si.^ura 
faire ressortir ce que cette situation, pent-Hre 
sans précèdent en jusiiee, a de véritablement 'jho-
quaut. 

Les débats d'hier ne nous ont d'ailleurs rien ap
pris de nouveau; demaia nous dirons ce que les 
plaidoiries auront d« plus important, et nous fa-
ronsconiiaitre lo verdict. 

C O U R D ' A S S I S E S D E L ' A R D È C H E 
L « e r i u i e « l e l i n n i t i H 

Ce nouveau cr,me sera inscrit dans les ano îles 
judiciaires,et comme à Blois, où l'on voyait juger 
des enfants qui avaient b:ûlè leur mère, on v ;rra 
aux assises de l'ArdielM m i e s i e i r e t un bssti f è r e 
qui ont découpé leur parent', l'ont fait cu i r j j our 
détacher les chairs qu'ils oat données à des co
chons. 

La victime, nommoo Ciaude F-iure, cu l t i va>ur 
a Bainas (Ardècbe) et cèlibatiire, passait p>ar 
poseeder dos écoa. unies retat i restant con^idéiables 
On évaluait sa fortuu-» à 80,00J franes. 

Le bruit courait qu'il allait eu disposer, Claude 
Faute vivait chez sou Irôreet sa beUe-CCeur. C u \ -
ci, pour que la fortune de Claude ne put leur 
é:!iapper, résolurent de lui donner la mort . 

Dans la soirée du 15 mars dernier, le céliba
taire, après avoir soupe tranquillement et même 
gaiment, se disposait à motiter a sa chambre ponr 
se eoueher. Il était dix heures du soir. 

Pour se rendre dans sa ahambre, Clan le Faure 
avait à passer devant, celle des époux qui était au 
premier. Là, Joan attendait son frère. Aussitôt 
qu'il parut, Jean poita à son frère un énorme 
coup de levier en fer qui retendit mort . 

La femme rejoignit le mari, et tous deux des
cendirent le cadavre dans l'ècuris ; ii s'agissa.t de 
le faire disparaître. 

11 y avait un troisième acteur da r s ce drame 
horrible, c'était un nommé Planchier, ancien gar
dien de la paix, frère de la femme Faure. Prévenu 
du projel sinistre qui se préparait, il avait con-
soiiti à aider les criminels. Il vient donc à j 'h -tue 
convenue et met !a main à l'horrible besogne ci u i 
s'accomplit, 

Jean Famé , muni d'une scie et d'une hache, 
commence à diviser d'abord le cadav.f ru 
fragment, quitte ap ièsà le dépecer, • on:me i u 
le détailler. Planchier prêta son . eut au pour »< 
céder à la secot.de opération c-t denaf . o_. avi : . r 
la manière de s'y prendre. 

Luis la femme s'occupa de ce q i i eoneeitiail 
p ics particulièrement la mènegè te K v I n -
les morceaux dans un grand chaudron t l le., fti 
bouillir. 

Les vêtements de Claude lurent bi àUts, 1 s .Li
ées de sang, parfaitement lavées; et ia cii: i: Lit 
dévorée par des cochons. 

Restaient les osaeatents.Hi furent portes lar,.-; 
un sac a un endroit i.olè où Claude possédait n : 
letm» ; ils furent brisés à coups do b ^ i t c a j t 
jet s dans des crevasses de rocher. 

l e * parents de Claude voulaient K faire p - s : r 
pour un t o m m e qui avait disparu tans riou lire», 
qui avai t pris le t rain de Marseille. On :t!!« s hn 
j ssqu 'a dire qu'il s ' t lait enfermi uns ua a u 
vent. 

Jean Faure et sa femme se mettent »ns»tt<M < a 
mesure de prendre possession des biens de Ulaude 
pour les gérer en son absence. Ma s la singularité 
de la dis,paritioa de Glande avait éveillé les ,'oup-
çous de la contre.?. La colère que témoignèrent les 
epotut Faure,en apprenant que Claude avait laissé 
un testament en favear d'une veuve DreTOB, mit 
la justice en Mouvement. 

Malgré l'évidence des faits et la découvert » des 
débris de cadavre, J r rn et sa femme persistèrent 
longtemps à nier. Cependant la femme F tu i e , 
sous le coup d'une profonde émotion, finit par 
l'aire des aveux, mais d'une manière va^'ue et en 
mettant en avant des complices imaginaires. Ce
pendant elle convenait avoir eu uue participation 
directe à l'assassinat. 

A la suite de confrontations entre la femm?, le 
mari et le beau fière, la vérité finit par se faire 
jour et les trois complice* comparaissaient hier 
aux assises de l 'Ardè'he pour répondre de l'énon-
vantable crime du 15 mu.rs dernier. 

Les débats avaient at t i re une joule considéra
ble. Les physionomies des deux accusés n'offrent 
aucune particularité intéressante. 

La fem.iie Fan.e eatre goatinna par deux gen
darmes. Elle souffre encore des blessures qu'elle 
s'eât faite dans une tentative de suicide, en s ; je
tant du haut de l'escalier .'.e la prison de Largen-
tière. 

M. Candôle-Beyie occupe le siège du ministère 
public, I I " Roure etOlivet le bauc de la défjnse. 

L'audience du matin est remplie par l ' iut t r ro-
gatoire des accusés, qui rejettent toutes les res
ponsabilités sur Planclirer.qui s'est suicidé. 

Faure avou* avoir asiomme sou fiera après 
avoir été enivré par sa femme et par Plancher. 

La femme Faure est ensuite interrogée, el lepré-
tend ignorer la découverte de restes humains; elle 
déclare avoir ignoré la mor t de son frère et les 
moyens dont ou s'est servi pour le tuer . 

Le président lui objeele ses premières déposi
tions et lui dit l 'interrogatoire que vient de sabir 
son mari . 

L'accusée répond qae ses premières déclara
tions sont fausses ; c'est maintenant qu'elle dit 1a 
vérité, et elle le j are en levant la main vers le 
crucifix. 

L'attitude et le langage de l'accusée provoquent 
à plusieurs reprises de longs murmures dans, l 'au-
diioire. 

L'interrogatoire est terminé. 
L'audiencî est snspendne. 
L'r.ulience de l'après midi est consacrée aux 

dépositions des témoins qui n'apprennent ; ucun 
fait nouveau. 

La suite des débats est renvoyée à demain. 

REVUE DES MODES 
Paris, 13 décembre 1886. 

Voici le froid v e n u , e t avec lui r e v i e n n e n t 
les vê t emen t s doui l le t s , enve loppan t s e t 
chauds . 

Cette année , les j e u n e s filles p o r t e n t beau 
coup de pe t i t s vê t emen t s K a n g o u r o o , ces jo l i s 
n iante le ts qui son t c in t r é s à la tailU', a v e c 
m a n c h e passant en rond s u r l 'épaule et se r e 
pl iant s u r e l l e -même p o u r loger le b ra s . 

C'est peu t ê t re mo ins j e u n e d 'a i l lure que la 
v i s i t e ; ma i s c'est p lus commode à porfer , e t 
les corsages sont p lus à l 'aise sous ce v ê t e 
m e n t flottant que sous la j a q u e t t e col lante . 

L'étoffe la p lus jo l ie p o u r ce v ê t e m e n t , c 'est 
la pe luche , soit lou t re , soit d 'une couleur p l u s 
c la i re , se r a p p o r t a n t à u n e toi le t te . 

Avec u n e toi le t te de d r a p g r i s a r g e n t , nous 
avons v u un de ces v ê t e m e n t s en pe luche 
g r i s e , qu i faisait g r a n d effet d 'é légance e t d e 
dis t inct ion. 

La n u a n c e la p lus g é n é r a l e m e n t a d a p t é e , 
c'est la n u a n c e lou t re . On double d e s a t i n 
ouaté de m ê m e te in te ou de sat in viei l o r , h é 
l iot rope ou naca ra t . Mais il v a u t m i e u x cho i 
s i r la te in te semblable à la pe luche . 

Comme forme de j a q u e t t e , la p lus jol ie e t 
celle que l'on po r t e le p lu s , c'est la j a q u e t t e 
croisée avec g r a n d col de f o u r r u r e fe rmé a u 
cou e t g r a n d r e v e r s descendant en s ' aminc i s -
s a n t de l 'épaule à la h a n c h e . On peu t e n t o u 
r e r la basque d ' une bande de f o u r r u r e ou n 'y 
r i en m e t t r e du tou t . Comme d o u b l u r e , de la 
flanelle c la i re à c a r r e a u x , c o m m e on en vo i t 
a u x pa le to ts d ' h o m m e s , ou bien u n e jo l ie soie 
de fantais ie . 

Les r i ches v ê t e m e n t s d e vis i tes e t les s o r 
t ies de bal sont ga rn i e s de r e n a r d b leu . Cet te 
belle fou r ru re , qui é ta i t r a r e d .ms un temps , 
est devenue au jo u rd ' h u i l ' une des p lus f avo-
rise^es, et toutes les femmes é légan tes s'en sont 
emparées . 

El le es t si jolie, ce t te f o u r r u r e , avec s'in d u 
v e t léger e t v a p o r e u x , et ce t ie bel le cou leu r 
g r i s e , qu i ne r e s semble à r i en , qui est rosée 
e t bleutée pa r endro i t s , mais si dé l i ca tement 
qu 'on d i s t ingue à peine ces t e in t e s . 

S u r de la pe luche feu, p a r e x e m p l e , r i en 
n ' e s t jol i c o m m e ce t te belle f o u r r u r e . U n e 
bel le app l ique en p a s semen te r i e o r e t ' ' ache-
mi r c , placée s u r les épau les , n e g â t e r i en , et 
el le n e fait qu ' a jou te r p lu s d e r i chesse a u 
v ê t e m e n t . 

P o u r la t ê t e , tou jours pour sor t ie de bal , on 
fait des merve i l l es en dente l le doublée de flo-
r e n e c ou de sat in de cou leu r c la i re . C'est u n 
peu la forme de l 'ancien capuchon p a y s a n n e , 
mais embell ie et fuite p lus s eyan te . 

1,6 luxe p r e n d des p ropor t ions que r i en 
n ' a r r ê t e , e t l'on ne sai t v r a i m e n t pou rquo i les 
affaires vont si ma l , c a r j a m a i s les femmes 
n ' o n t é té p lus é légan tes ni p lus coque t t e s . On 
appor t e à tou tes chvtses u n raff inement qu i 
touche a u x plus pet i ts dé ta i l s . E t nou.- s o m 
mes loin, bien loin d u t e m p s où nos ;:;raud'-
înères filaient la toile de l eu r t r ous seau , 

Aujourd 'hu i , on t isse des t a i i es d ' a r a i g n é e ; 
e t l 'on ne saura i t v r a i m e n t appe l e r «Tua a u 
t r e n o m ces tiasua léger* et t r a n s p a r e n t s , qu i 
sont de la bapt i s te , du nansot tk , de ta p e r 
cale. Il faut q u e ce soit t r è s , t r è s - fm, p o u r n e 
p a s g ross i r la pe r sonne qu i s'en r e v ê t . 

Ce cpii es t c h a r m a n t e t fait p la is i r à n o -
or , c ' e i l q u o les fe m m e s c o m m e il faut on t 
p r o c l a m é l 'os t rac isme de la l inger ie s u r c h a r 
gée d e den te l l e . Elles ont senti ce qu ' i l y a v a i t 
d ' i n c o n v e n a n t d a n s ce l inge à falbalas , coupé 
d ' e n t r e - d e u x de dente l le , a v e c des empièce 
m e n t s de dente l le d é c o u v r a n t la p o i t r i n e a u 
l ieu de l ' envelopper . El les ont laissé au inonde 
auquel ils c o n v i e n n e n t tous ces cfaifloo* de 
m a u v a i s ton et son t r e v e n u e s à la sa ine ra i son 
en adop t an t de la l inger i e h o n n ê t e , ce qu i 
n ' e x c l u t ni la r ichesse n i la coque t t e r i e . 

La chemiso do j o u r la p lu s en faveur es t 
en îine ba t i s te , décol le tée en rond . Un c h a r 
m a n t modèle es t g a r n i d a n s le hau t d 'un l a r g e 
biais de six c e n t i m è t r e s , plié double e t for
m a n t co mme une coulisse d a n s laquel le passe 
un mtv tn tîe faille. Au bord de ce t te coul isse , 
ui • • •• ' . ' u ' i i l eKe . Au-dessous , s u r la c h e -
ini e in "me, u n e pe t i t e b rode r i e à j o u r , t o u t 
'•.: silo, nu i redescend d a n s le mil ieu p o n r e a -
r".ter 1* pince. Dan s le b a s , r.n ou r l e t s imple 
a v c e m è m j u'Oelerie. c a c h a n t le p o i n t d ' o u r -
i ; . 

i! . a o m me cela des q u a n t i t é s d e modèles 
tous r o t o n s à peu p r è s d a n s le m ê m e espr i t , 
eî qu i uni fort bon a i r . Les pan ta lons e t les 
des us d e s corse t s sont faits d e m ê m e . C'est 
d la l in fe r io l ine, t r è s - so ignée , avec d JS m a -
té r inux de choix , m a i s q u i n ' a r ien d e b r o y a n t 
et ou l'on ne voi t pas des imi ta t ions de v a l e n -
detiiacs ou do fange* faisant g r a n d t a ; âge et 
cou.! ;:.t io.L peu. 

ITne forme tou t e nouve l l e de r o b e de bébé , 
p l u t ô t i vbe d e fillette d e q u a t r e ou cinq tins 
nous a p a r u bonne à décr i re . Comme elle es t 
jo l io , e t q u e l l e d rô l e d ' a l l u r e ! 

L a j u p e est en cachemi re d 'Ecosse , m o n t é e 
a v e c a m p l e u r c o m m e un j u p o n de e a m p a -
g n a r d e . a v e c deux sér ies d e c inq pl is espacées 
de la l a r g e u r de deux pl is . L e co r sage es t en 
cachemi re pl issé f o rman t u n e sor te de c h e m i 
se t te adapté'e à un corse le t de ve lours b r i q u e , 
de m ê m e t e in t e que le cachemi re . Ce corsele t 
a t ro i s p l i s cu long de chaque côté des d e v a n t s 
et du dos. El le est a m u s a n t e a u possi l : 'e ,cet te 
robe de p a y a a a n e . L e s manches sont l égè re 
m e n t bouffantes, a r r ê t é e s p a r des plis p r è s d e 
l 'épaule e t au poignet ; u n p e t i t p a r e n i e n d e 
v e l o u r s forme orei l le d a n s le bas . 

P o u r pe t i t g a r ç o n , il y a la robe Didier , 
insp i rée des beaux cos tumes de Mari :n Dé
t o n n e . C'est u n e pet i to j u p e plissée en v e 
lou r s b l eu - saph i r ; p u b u n e ves te à tai l le 
c o u r t e , fermée au cou et t ' o a r r a n t a u - d e s s o u s 
s u r u n e chemise t te en s u r a h de m ê m e te in te 
s a p h i r qu i débo rde en bouffant t o u t a u t o u r de 
la ta i l le , sous le bord de ia ves te . Avec cela, 
le g r a n d col de g u i p u r e d ' I r l a n d e ou d e b r o 
de r i e . On voi t d ' ic i u n pet i t b o n h o m m e d e 
trois ou q u a t r e a n s , habi l lé de la so r t e . C'est 
t rès- jo l i , et cela n o u s repose un peu de la b a 
nal i tés des cos tumes po r t é s j u s q u ' à p r é sen t . 
n u e r à j o u i r des p r iv i l ège q u e le • a r i a g e nous 
a s s u r e daes le monde , e t do profi ter en m ê m e 
t e m p s des a g r é m e n t s d ' u n e m u t u e l l e l ibe r té . . . 
V o y e z - v o u s , m o n , l a v ra i e t héo r i e de la v ie , 
c 'es t d 'en u s e r a v e c la société co mme avec la 
n a t u r e , c ' e s t - à -d i r e de p r e n d r e les a v a n t a g e s 
qu 'e l le nous offre, t o u t en r é p u d i a n t les 
s e r v i t u d e s qu 'e l l e p r é t e n d nous impose r . 

— M a c h è r e enfant , lu i répondis-je. , v o u s 
p r é s u m e z u n p e u t r o p d e m o n es tomac q u a n d 
v o u s le c r o j e z capable de d i r i g e r tou tes les 
v i n g t - q u a t r e h e u r e s vos théor ies s u r la n a t u r e 
et ses s e r v i t u d e s . . . J e su is u n h o m m e t r o p 
s imple p o u r essayer de c o m b a t t r e des doc t r ines 
qu i s ' appuient s u r de si for tes é t u d e s . . . C 'es t 
pourquoi j e v o u s d e m a n d e la pe rmiss ion de 

v o u s ba i se r les m a i n s e t de v o u s souha i t e r le 
bonsoi r . 

S u r quoi , j e m e r e t i r a i . — J e crois pouvo i r 
d i r e que m a r e t r a i t e , dans u n e s i tua t ion e m 
ba r r a s san t e , n e m a n q u a i t n i d ' à -propos n i de 
d ign i t é . Mais j e n ' e n suis pas p lus fier. 

Tel le a été le ton de nos re la t ions dans le 
c o u r s d e ce t t e c h a r m a n t e soirée, e t t e l i l e s t 
d e m e u r é depu i s . Il y a de pa r t e t d ' au t r e u n e 
host i l i té sou rde , e t comme qui d i ra i t u n e 
ha ine n a i s s a n t e q u i se dérobe plus o u moins 
sous les formes d ' une a imable i ronie . L ' en i s -
t ence c o m m u n e n ' en r e s t e pas moins possible, 
j u s q u ' i c i , g r « c e à la d ivers ion monda ine qu i 
en a b r è g e beaucoup les ins t an t s . R u o i q u ' i l en 
soi t , il y a dès ce m o m e n t une vé r i t équ i s ' im
pose, c'est b u e m o n second m a r i a g e menace 
d ' ê t r e aus s i m a l h e u r e u x q u e le p r e m i e r , peu t -
ê t r e d a v a n t a g e . . . Mais cet te fois j ' a i l ' heu reuse 
consolat ion d ' avo i r en face d e moi u n a d v e r -

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

L e m i n i s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s 

L'Officiel publie la nomination de M. F'iourens, 
président de section an Conseil d'Etat, ancien di
recteur des cultes, comme ministre de* affaires 
étrangères. 

M M . B i h o u r d e t M a s s i c a u l t 
Paris, 11 décembre. — M. Bihourd quit tera 

Paris vendredi, et s'embarquera it Marseille d i 
manche pour le Tonkin, où il arrivera dans le 
courant de janvier . 

M. Massicault partira pour la Tunisie le 22 dé
cembre. 
L a g u e r r e c o n t r e l a p r é f e c t u r e d e po l i ce 

Paris, M décembre. — No* édiles continuent 
leur guerre à outrance contre la préfecture de po
lice. 

La commission du budget du conseil municipal 
vient d'adopter le rapport de M.Chautemps sur le 
budget spécial de cette administration. 

Ce rapport , après avoir rappelé que la moitié, 
au moins, de l 'administration centrale de la pré
lecture de police ont des attributions judiciaires, 
politiques ou départementales, étrangères, par 

\ conséquent, aux intèr i t s municipaux, que le pré-
I fet de police, préoccupé surtout d'intérêts poli t i 

ques ne peut considérer que comme secondaires 
ies services municipaux qu'il est chargé de diriger 
conclut au rejet en bloc du budget. 

Le rapport renouvelle le vœu que la préfecture 
de police soit supprimée. 

I n c e n d i e d ' u n e filature à A b b e v i l l e 
Abbeville, 14 décembre. — Le feu a détruit 

cette nuit la filature de M. Cardon-W'amain, si
tuée à Rouvroy, faubourg d'Abbeville», Tous les 
bâtiments sont entièrement brûlés. La perte 
s'élève environ à 150,000 francs, couverte par des 
assurances. 

L é o n X I I I 
Rome, I l décembre. — Nous ne savons absolu

ment rien ici du projet de départ pour l'E-pague 
at tr ibué au Pape. 

Léon X1I1 s'occupe beaucoup en ce moment des 
préparatifs de l'eiposition qui aura lieu dans les 
jardins du Vatican à la lin de 1887. 

Il ne songe donc pas à quitter Rome, pour le 
moment, du moins. 

M o r t d e l a c o m t e s s e d e B e u s t 
Cn télégramme de Vienne annonce la mort de 

la comtesse de Beust, dècédée la nui t dernière au 
château d'Altenberg, a l'âge de soiiante-neuf 
ans . 

Le corps de la comtesse de Beust sera transporté 
à Dresdo. 
L ' é t a t d e s a n t é d u p r i n c e d e B i s m a r c k . — 

L ' i m p ô t s u r l ' a l coo l 
Berlin 14 décembre. — La maladie du prince de 

Bismarck, dont ou a parlé, n 'es tqn 'unesimple in
disposition causée par un refroidissement. 

C'est avec une augmentation de l ' impôt sur l 'al
cool que l'on couvrira les dépenses nouvelles que 
causera l'application du nouveau septennat mil i 
taire. 

L e s e p t e n n a t m i l i t a i r e a l l e m a n d 
Berlin, 11 décembre. — La commission mili

taire du Reichstag a terminé hier la discussion 
générale du projet ; elle a décide de passer à la 
discussion des articles et de procéder i deux lec
tures. 

Au commencement de la séance, le ministre de 
la guerre a dit que les déclaration* des IJiats con
fédérés au sujet de la politique extérieure de l'Al
lemagne, devaient être faites en termes mesures 
et qu'elles ne pouvaient rien contenir qui ne put 
également être di t en séance publique. 

Si le chancelier était présent,ajoute le ministre, 
il ne pourrait faire devant la commission aucune 
déclaration qui ne lût déjà connue,att"ndu que des 
explications plus étendues sur la situation part i 
culière et la politique éventuelle decertainospuis
sances ne pourraient être dornées sans nuire à la 
politique pacifique de l'Allemagne. 

La si tuation n'est pas assez mûre pour être 
discutée publiquement par l'Allemagne. 

Si les explications données sur le projet, au 
point de vue militaire et politique, par le gouver
nement ne suffisaient pas à la commission,le chan
celier ne pourrai t rien ajouter aux déclarations 
faites jusqu'à présent sur la situation politique 
extérieure, sans nuire tant aux relations exté
rieures de l'Allemagne qu'à la paix générale. 

P r é p a r a t i f s m i l i t a i r e s e n R u s s i e 

Varsovie, 14 décembre. — Malgré les démentis 
des journaux étrangers, je puis vout certifier que 
l'opinion publique en Russie est absolument à la 
guerre . 

Dars les sphères civiles,ainsi que dans les sphè
res militaires, on croit même que la guerre écla
tera au printemps prochain. 

DLS ordres très précis ont été donnés aux ad
ministrai ions des chemins de 1er qui doivent com
pléter leur approvisionnement de- wagons. 

Le général Scherneval, da génie, inspecte toules 
les ligues de chemins de fer; et les soldats sont 
rapidement mis au eouraut de ce service. 

D'un autre côté, !e général Gourko et son état-
major se préparent pour faire lacs à toutes les 
éventualités. 

L e s D a coït a 
Loadre--, 11 décembre. — On mande de Manla -

lay le 13 qu'un sagageaMat avait ea liou la veille 
près de Pakoka, eutre la colonne du colonel Gata-
cres et ua parti d'insurg.'s. C-;nx-ci auraient eu 
200 tués et de nombreux blesse*. 

D'après la même dépêche, les opérations sont 
reprises et poussées avec activité daus toules les 
directions, sous la direction centrale du gènèrrl 
Low. 

Lo haut commissaire bri tannique, M. Charles 
Bernard serait malade.. 
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ELUE TRAVATLLËT 
Troissereux (Oise). M. le doctenr Gramrnont, 

à Marseille. Ma lemino qui était beaucoup gênée 
de la respiration va beaucoup mieux depuis qu'elle 
prend de vos bonbous Gramout, elle travaille à 
présent. Je vous envoie un mandat-poste de 4 fr.; 
yeui liez m'euvoyer 2 boites. Joye. 

* lLtetJld 

CONVERSION 
des obligations de la ville de Bruxelles 

Les porteurs des obligations de la ville de 
Bruxelles sont invités à se présenter d è s m a i n 
t e n a n t et au pins tard le 141 d é c e m b r e 
prochain, chez 

IPajot otClLefrtm 
69 bis, rneXationale, 69 bis I 6, me la Gare, 6 
Coindelar.del'IIôpital-Uil. près de la Grande Place 

L I L L E I R O U B A I X 
Qui se chargent s a n s f r a i s de tontes les 

formalités. 
Les m ê m e s n u m é r o s leur seront rendus 

afin qu'ils puissent concourir à t o u s l e s 
t i r a g e s anticipés. 

R e n s e i g n e m e n t s g r a t u i t s 261G4 

BERNARD 
dentiste 

I V I . : É 2 1 = > . / V I I L . ] L ^ E : D o n 

77, rue Nationale, LILLE 1Z967 

• ÉTRENNES 
Le plus beau, le plus instructif et le plus a m u 

sant cadeau pour étrennes est sans contredit 
['Histoire de France en 100 tableaux, oruèe de 
490 gravures, et rédigée conformément aux pro
grammes, par 1'. Lehugeur, professeur d'histoire 
au lycée Charlemagne. Le prix de ce beau volume 
relié est de 10 fr., cartonné 7 fr. 50. 

S'adresser à la librairie du Journal de Roabaix. 

ÎO centimes la Livraison 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JUIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et tle tous styles, en os, ébène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

• A M R 

BONNAVE-PECQUEUR 
Ens M a , 3, pris l'Hôtel ferraille, ROIBAIX 

C O U T E A U X I>E P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é i m r a t i o n s e t r e p a s s a g e t o u s l e s 

J o u r s . 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

L e s G r a i n s d e s a n t é d u D F r a n c k 
sont imités sous leur nom et aussi sous d'autres 
noms. Avec l 'étiquette en i couleurs et le liinbre 
de l'Union on évite facilement ces imitations. 
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ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
LK« JOURNAL T>K BOCBAK* PC .IE KEGCLirREVFNT. ftAM -A 

X, LES i n S U I l TES Tl . IN-
r o c R MLKeERlE, LINGERIE, 

Marcerieen gros. A , . » 
Abreuvoir, 7. Roubaix. F o u r n i e r - l l i i i i» . n; u-
cies recommandés : brosserie, cravates, ieulsrds, 
corsets, rui ans de soie, cotens et laines à tricoter. 
Bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gilets de ci i^se 
de yauterre. ôli> 

F n c i ; H e ! , - L e i I n c , i. rac du Curé. Roubaix. — 
llarearie-ganteriff, articles de Paris, parfumerie fine, 
bonneterie, laine et coton, spécialité de jersey. M i 

A u x I*<il>!'iciui>M l*artsilciiiict>« Ici. rue du 
Vieii-Abreu\oir, itoubaix. — Grande ï-pccialité de 
trousseaux et layettes, lingerie et broderie en tous 
penres. Dépôt de brodeiie ê. la main de Nancy et des 
Vosges. Spécialité de linge brodé et cousu à la maie 
l'rix exceptionnels. 15 

Ci,, ., gros t t détail. 11 y a tou
jours en magasin choix considérable de chemises 
unies «t brodées, lavées à neuf. Rayon spécial de mé
rinos de Reim-i en 1 m. de larjro. à pai tir de 1 fr. 10 
et au-dessus. Mérinos pour demi en 180. Fai x e^ls et 
manchettes, pour hommes et pour dames. Gants de 
peau. V t r t l e l - J o s i r e s t . Grande-Rue, 37. ôltj 

Fabrique de chapeaux de [•. utre u *oie. l - i e i i c 
s< » .« i« l . -lo. rue Baiat-Piârrc, angle de la rue de 
l'Ermitage, Roubaix. 517 

Fabrique de pétrifies en tout armret,em i\.nie plomb 
et cuivre. Fabrique de tuyaux en plomb et elain. 
Spécialité de pompes à bière. Aufits*>tc S a v a r t , 
3s. rue du Moulus de Boubaix et m e du Générai 
Chanzy, Koubaix. DIS 

l ' u o t o s v i ' U i i l i l e Ë l k & u , rue Pcllait, 74. Ri u-
baix Portraits emailles eu tout génies. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture, pboto-
mtniatuie. Oraad» portraits pcibta a l'huile oepuia 
eO fr. 51» 
A L e a i a x , changeur, û5,me des Ciiaœps, Koubaix. 
bcliat et \<ruc au comptant dts obi^iie-ns aux 
sotsrses de Paris, Lille, Bruxelles, Aim rs.£e«M mai-
on de change ne traitant pas ies opératiaBe par spé

culation, de jeu. c'est-à-diie lcterme.ttoù les clients 
trouvent toutes les listes de Bi uxelles, d'Anvers, etc., 
tirages parus à ce jour ou tirages nouveaux. Bureaux 
ouverts Je s lieuits iuatm à 7 heures soir. Dimanches 
et ;èles.exeepus. oiO 

Mtdus.'i '-L.wK'i'SMft me de Lînnoy, SI, Rca-
baix. âlaehmes à coudre et à tricoter de tous systè
mes. [ oeles américains, vélocipèdes et cofli es-lurts, 

*~~ .- - ,mes d e 
. î i i 

l'a; i^rs et tiacs. — M o u t v i w U c M > u a u w e i ,
t 

127, rue Lauoenton, Roubaix. — Papiers eu tous 
genres. ô£l 

liclfriM-.iiavc-Ui-liueiiKr. eaeswstr, rue Saint-
Joseph, 12 Lis, Roubaix (près 1 église des Pères).— 
Fabrique et magasin de meubles en tous genres, cu-
vi âge garanti. Réparations de meubles soignées. 5Ï5 

F r u u ç o i s Pi ' !oml)UCi '<U' , horticulteur é 
Mouveaux. Arrangement t t entretien de jardins et 
parcs par abonnement* ou à la journée. Taille d'ar
bre", lauchage et entretien des pelouses. Ai lires et 
plantes de toules espèces. Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes en tous genres.Dêpûtde terre deBiuyé-
re- et de Puicct de bonne provenance. 11 sutllt d'écrire 
pour être servi de suite. 5£7 

Speciaiitr de ilcuil, chajtnuj., ionruis. créas <m« 
glaire, l ' i i l i t i i i i n i - t , rue de Lannoy, i~, Roubaix. 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci-
dmts. Polices individuelles contre les accidents da 
toute nature et eoilectivesavec garantiede la respon
sabilité des patious.La Compagnie Zurick a pris part 
au règlement de la cotastr ophe du 5 novembre 18S3, 
et elle a inden.uisé les victimes de l'explosion du 15 
eUeen.Lre lt-3-J. File lègle aneuellemcnt, à Roubaix, 
près de 300 sinistres. — Direction particulière : 
M . L . l i u l l i o f l , 17, rue Saint-Viiiceol-de-Paul.K* 

mes, poeies américains, vélocipèdes et c o d e 
prix ce Cabriqua. Réparations da tous systél 
machines. W'OF, niaehice domestique. 
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